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Universités Celles de Franche­Comté et de Bourgogne vont bel et bien vivre en communauté (non fusionnelle)

Dijonadit oui auconcubinage
Besançon. Il peut respirer,
Jacques Bahi. Car en mars
dernier, le président de
l’Université de Franche­
Comté (UFC, presque 21.300
étudiants, un peu moins de
2.000 personnels perma­
nents) a dû affronter un ris­
que de collision. Pardon, de
fusion. Avec plus gros éta­
blissement que le sien : la
voisine Université de Bour­
gogne (UB, presque 27.000
étudiants, 2.900 personnels
permanents).

M. Bahi s’est vite rabattu
(pour éviter l’impact poten­
tiellement fatal) sur la nou­
velle loi dédiée à l’enseigne­
ment supérieur. Pas encore
promulguée, mais ça va ve­
nir.

Ce texte permet, parmi
d’autres possibilités de rap­
prochements, la mise en
œuvre d’une « communauté
d’universités » (CU, pour

faire simple).
Le 2 juillet, le conseil d’ad­

ministration de l’UFC a dit
oui à ce dispositif, à la quasi­
unanimité (nos éditions des
3 et 4 juillet). Et le 3 juillet, le
CA bourguignon a approuvé
la démarche, de façon très
majoritaire. Oui, il doit être
soulagé, Jacques Bahi.

Ce qui va changer ? Un
nouvel établissement va
n a î t r e l ’ a n p r o c h a i n :
« l’Université de Bourgogne
Franche­Comté », UBFC
pour les (futurs) intimes.
Appellation maladroite,
sans doute, car elle fait vrai­
ment… fusion. Mais pas­
sons.

Cadeau empoisonné ?
« Son siège sera à Besan­

çon », se félicite le président
de l’université comtoise.
Concession dijonnaise ? Ou
cadeau empoisonné ? Car la

nature (en l’occurrence les
hommes) ayant horreur du
vide, il faudra, selon toute
vraisemblance, donner à ce
siège « communautaire » un
bâtiment propre, bien iden­
tifié. Donc ça va coûter des
sous.

Justement. Hier à Besan­
çon, l’UFC tenait son « con­
grès », soit la réunion de ses
3 conseils, avec la participa­
tion, notamment, d’élus lo­
caux. Eh bien la représen­
tante de la Ville de Besançon
a promis l’aide de sa collecti­
vité en la matière. Ce qui
risque de faire jaser, en ces
temps de disette budgétaire.

Précisément, la CU n’est­
elle pas un moyen de con­

sommer moins de crédits
que la somme des deux éta­
blissements fonctionnant
chacun dans leur coin ? Il est
question de mutualiser les
services de communication
et de relations internationa­
les des deux U. Et de ne faire
plus, en gros, qu’une seule
fac de sports pour les deux
régions. Pour commencer…

« La CU, c’est une mise en
commun, au cas par cas »,
explique en aparté un mem­
bre du personnel de l’UFC.
Au « congrès » hier, une voix
syndicale a souligné « la né­
cessaire vigilance sur les
moyens ». Pour ne pas se les
faire raboter, bien sûr.

C’est déjà fait, avant ce

concubinage. L’État conti­
nue certes à payer les per­
sonnels, mais plus du tout le
« GVT », alias le « glisse­
ment vieillesse technicité »
(soit l’augmentation régu­
lière des salaires des plus
anciens et des plus compé­
tents).

Le « bébé » du GVT a été
refilé aux facs de France et
de Navarre. Du coup, il man­
que 1,3 M€ cette année dans
les caisses de l’UFC, pour
récompenser la fidélité et le
savoir­faire.

Ce n’est pas de la faute du
concubin dijonnais. Alors,
SVP, pas de scène de ména­
ge.

JoëlMAMET

K La présidence de l’université, à Besançon. Dans l’optique de la « communauté d’universités », le
bâtiment ne suffirait plus. Archives ER

Master qui ouvre, qui ferme, qui…
E Petit « comité d’accueil » hier, devant l’entrée du
« congrès » de l’université, à Besançon. Avec une dizai­
ne d’étudiants venus interpeller, notamment, Frédéric
Muyard, vice­président de l’université chargé des cursus.
La délégation dénonce la « fermeture » du master « Agepos »,
au sein de la fac des lettres de Besançon. Agepos, « Analyse et
gestion des politiques sociales », un diplôme qui peut donner
accès à des postes de cadres dans les conseils généraux, entre
autres. Ce master est suivi par une vingtaine d’étudiants à
Besançon. « Sa suppression a été décidée en septembre 2012
et nous ne l’avons appris qu’en juin dernier » souligne leur
« coordination ». Frédéric Muyard, lui, assure que le master
ne disparaît pas. « Nous proposons bien de délivrer un master
Agepos avec des éléments communs avec un autre master,
‘’Solidarité’’», souligne­t­il. Sans parvenir à convaincre ses
interlocuteurs.
Dans un message adressé à cette coordination, Francis Farru­
gia, professeur de sociologie et ex­vice président de l’univer­
sité, affiche son franc soutien aux étudiants concernés.

J.M.

Société Le conseil économique, social et
environnemental étudie la place des seniors

Vieillir ade l’avenir

Besançon. Quand on parle de
vieillesse, on aborde vite les
questions de dépendance,
d’inactivité et de son finance­
ment. Bref, de charge pour la
société. « Mais quelqu’un a­t­
il déjà fait le calcul de ce que
rapportaient les seniors »,
s’interroge Pierre Besançon,
vice­président du bureau du
conseil économique, social et
environnemental de Franche­
Comté. Le calcul est économi­
que, bien sûr, avec le pouvoir
d’achatdesbaby­boomersen­
trant dans l’âge de la retraite.
Mais il peut être aussi sociétal,
entre partage d’expérience
avec les plus jeunes, investis­
sement associatif, engage­
ment dans la vie de la cité.

Pour faire changer le regard
sur les seniors, le Cese de
Franche­Comté a fait plan­
cher, pendant sept mois, sa
commission « cadre de vie et
société ». Et hier, Élisabeth
Grimaud, rapporteur, a pro­
posé une communication lors
de la séance plénière du con­
seil régional. Premier constat :
il y a plusieurs vieillesses. L’al­
longement de la durée de vie
fait que, dorénavant, on peut
être âgé sans être vieux. La
société n’a pas encore intégré
ce nouvel âge qui a envie de
s’ouvrir au monde et de se cul­
tiver. Et ce, selon un modèle
économique idéal. Petit exem­
ple : ces jeunes seniors sont
restés fidèles aux biens cultu­
rels traditionnels, comme les
livres et les journaux. Et, dans
le même temps, ils se sont
ouverts à la culture numéri­
que.« Dans lesprochainesan­
nées, tout laisse à penser que

les seniors investiront davan­
tage la culture et le tourisme »,
explique Élisabeth Grimaud.

S’ils cultivent leur esprit, les
seniors savent aussi cultiver
les solidarités. Jouant un rôle
pivot dans la famille, ils sont
pourtant à la marge du noyau
familial. D’où l’idée de penser
autrement. L’habitat intergé­
nérationnel est une piste. La
solidarité de voisinage en est
une autre.

Pour le Cese de Franche­
Comté, vieillir a de l’avenir.
Pour peu que l’on s’y intéres­
se. Et que l’on n’hésite pas à
prendre à bras­le­corps les
vraies questions. Il ne faut pas
sevoiler la face,pourmaîtriser
le financement des régimes de
retraite, une hausse du taux
d’emploi des seniors sera né­
cessaire. Et puis, il y a ces re­
traités dont les pensions sont
trop faibles pour faire face. « Il
faut penser l’individu dans
une globalité de parcours de
vie faite notamment de dis­
continuités et de ruptures »,
annonce Élisabeth Grimaud.
Pierre Besançon acquiesce.

« Il est clair qu’il faut imagi­
ner la société de demain. » Le
conseil régional de Franche­
Comté se déclare prêt en tout
cas : la communication a été
adoptée, hier, à l’unanimité
des suffrages exprimés. À
quelques mois de la fin d’une
mandature, le Cese fait un joli
cadeau aux élus régionaux : il
leur propose de penser à de­
main. En 2030, la Franche­
Comté comptera 29,4 % de
plus de soixante ans, contre
17,4 en 2011.

EricDAVIATTE

K Elisabeth Grimaud et Pierre Besançon : « Dorénavant, on peut être
âgé sans être vieux ». Photo Arnaud CASTAGNÉ
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VERCEL
Bournique Jean­Sylvain, Casagrande Alain,
Courtet Jean­Edouard, Foucher Corentin,
Marchiset Antoine, Moretti Gaël, Narbey
Quentin, Poupeney Clovis, Sergent Anthony,
Tharradin Thomas, Vernerey Alexis, Vieille
Benjamin.
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LEGTA

VALDOIE
Andre­Gasparini Alexis, Blattner Priscillia,
Dannecker Floriane, Dietrich Morgane, Fer­
ber Marina, Gaag Alicia, Gauthier Nina,
Hartmann Lisa, Lambert Céline, Moutet
Océane, Pinto Emilie, Robert Manon, Tresch
Kevin.

MFREO

CHARGEY­LES­GRAY
Bourgeois Jérémy, Cayeux Gabriel, Emon­
nin Wetzel Justine, Gruau Alexis, Philippe
Hugo, Samar Julien, Seurey Steven.

SERVICES EN MILIEU RURAL

LAP FRANÇOIS­XAVIER

BESANÇON
Baghar Morgane, Baud Valère, Boissier Ma­
non, Bon Armelle, Boulebiar Lydia, Carbon­
naux Anaïs, Haliti Médina, Munioz Sandra,
Parpitsch Darlène, Poimboeuf Typhanie,
Roussel Coralie, Saindou Daniati, Van­
denbussche Antoine.

LPP SAINTE­MARIE

GRAY
Baulard Adrianne, Beaumont Romuald,
Bonnet Mégane, Bourdenet Laurie, Camuset
Maureen, Ducret Jessica, Fiorucci Cindy,
Hublard Tiffany, Renard Astrid, Vijorovic
Andjela.

LTRP 'LA SAVINE'

MORBIER
Berlioz Barbier Emilie, Boisson Valentine,
Camelin Mélanie, Chabrolle Alexia, Cottet
Ludivine, Delbos Elodie, Ducret Clémence,
Durioton Céline, Gallet Amélie, Goeury Dy­
lan, Noel Tristan, Ret Danny, Todeschini
Chloé.

MFREO

AILLEVILLERS
Bardoz Fanny, Bertrand Cyndie, Carman­
trand Nadège, Cerra Thierry, Depa Louis,
Gerard Leslie, Jolivet Johanna, Kürkcü Seb­
nem, Lacreuse Mickaël, Lallemand Alicia,

Lescroart Camille, Litschig Mike, Maurer
Cindy, Pierre Jonathan, Racenet Mélanie,
Rochat Loriane, Simon Célia, Vadé Rosine,
Wurgler Pierrick.

PONTARLIER
Attaf Ilyès, Barbier Aude, Bigorgne Marine,
Durieux Sarah, Faivre Adeline, Febvre Caro­
line, Fumey Violette, Gaillard Laura, Kauff­
mann Florine, Nellinger Victoria, Pidoux
Pauline, Vincent Mallaury, Zannoni Maéva.

MFREO LES DEUX VALS
LES FINS

Bastaroli Charlotte, Boillod Marie­Noelle,
Chatelain Océane, Crouzette Rose­Manie,
Devaux Ludivine, Guerin Ophélie, Lambret

Ludivine, Mougin Alexia, Vernier Manuella,
Werner Léo.

SOIGNEUR D’ÉQUIDÉS

LATP LASALLE
LEVIER

Beluche Solenn, Beneton Alexanne,
Casagrande Delphine, Debbiche Luna,
Egloff Nadège, Feger Gabrielle, Ferber
Gwendoline, Hugot Alicia, Lauransot Laeti­
tia, Lithare Julien, Thonnessen Lucie, Tyro­
de Ludivine.

TRAVAUX PAYSAGERS

ISOLÉS 70

CANDIDATS ISOLÉS
Prenot Matthias.

LEGTA

VALDOIE
Bittiger Alex, Boehrer Mathieu, Cappellari
Dylan, Cerutti Antonnella, Cheminant Sa­
muel, Demouge Simon, Lieffroy Grégory,
Meier Vincent, Milinkiewicz Rémi, Poly Lu­
cas, Romanczuk Matthieu.

MFREO

RIOZ
Choulet Alexis, Delaunay Haude, Jeunet
Alexandre, Lienne Julian, Messin Antoine,
Vejux Jérémy.

Résultats des examens agricoles

Education Colloquenational des enseignants des écoles et classesmaternelles publiques à Chaumont

L’écolematernelle relève la tête
Chaumont. Brocardés par
Darcos, malmenés par Cha­
tel, les enseignants de ma­
ternelle se reprennent à es­
pérer avec la loi Peillon et la
priorité affichée pour l’en­
seignement primaire.

Hier, lors de son 86e collo­
que national qui se tient jus­
qu’à ce soir à Chaumont,
l’Association générale des
enseignants des écoles et
classes maternelles publi­
ques (Ageem) s’est livrée à
un numéro d’équilibriste en
accueillant simultanément à
la tribune le député­maire
de la ville et ancien ministre
Luc Chatel, et Jean­Paul De­
lahaye, directeur général
des enseignements scolaires
(Degesco) et à ce titre bras
droit du ministre de l’Educa­
tion nationale.

Association discrète née
en 1921 pour défendre le
statut des enseignants de
maternelle, l’Ageem a vu sa
vocation évoluer pour se
concentrer aujourd’hui sur
les enjeux pédagogiques.
Elle revendique 3.000 adhé­
rents, et n’en exerce pas
moins une influence liée à la
spécificité française. La ma­

ternelle est en effet une ex­
ception scolaire, parfois
contestée dans l’hexagone,
mais enviée à l’étranger.

« Onattend
un cap clair »

Le message délivré hier
matin par sa présidente, Isa­
belle Racoffier, « sur le rôle
de prévention de la mater­
nelle, école des acquisitions
de base », a été perçu cinq
sur cinq. Luc Chatel, à qui
fut réservé un accueil poli
mais émaillé de quelques
sifflets, a écouté, visage fer­
mé. Le patron de la Degesco
a senti les limites du soutien
escompté quand il s’est fait
huer lors de l’évocation de la
réforme des rythmes scolai­
res accusée par la base mili­
tante d’« alourdir la semaine
des enfants, et de présenter
un risque sur la qualité de
l’encadrement périscolai­
re ». Un ange est passé dans
la salle quand Jean­Paul De­
lahaye dénonça l’autre spé­
cificité française, celle de
l’année scolaire la plus cour­
te avec 144 jours.

Et si Jean­Paul Delahaye a

été applaudi pour « le rôle
déterminant » attribué à la
maternelle et le retour de la
formation des maîtres –
« plus encore que l’origine
sociale des élèves, c’est la
qualité de l’enseignant qui
fait la différence »­, il a été
contraint en revanche d’en­

tendre la présidente de
l’Ageem regretter la part
trop faible dédiée dans les
nouvelles ESPE (Ecoles su­
périeures du professorat et
de l’éducation) à « la spécifi­
cité de la maternelle ».

Le rétablissement des ré­
seaux d’aide, le retour de la

scolarisation des moins de
trois ans (qui avait été dimi­
nuée par trois en dix ans et
qui sera soumise, en même
temps que la création d’un
conseil supérieur des pro­
grammes, lors du Conseil
supérieur de l’éducation la
semaine prochaine), et l’ins­
tauration d’un cycle de trois
ans couvrant la maternelle
const i tuent cependant
autant de bonnes nouvelles
pour l’Ageem.

Mais, « on attend un cap et
des programmes clairs », in­
diquent Isabelle Racoffier et
Sylvie Corsini, présidente
régionale de Franche­Com­
té. La présidente de l’Ageem
prévient : « Les réformes
produisent parfois le con­
traire de ce qu’elles ambi­
tionnent. Quand la grande
section a été regroupée dans
le cycle 2 avec le CP, la vo­
lonté était bien de valoriser
la maternelle, pas de la pri­
mariser. Créer un cycle spé­
cifique pour la maternelle
est une bonne chose mais la
coordination avec l’élémen­
taire garde tout son intérêt ».

PhilippeRIVET

K Isabelle Racoffier, présidente de l’Ageem, et Sylvie Corsini,
présidente régionale de Franche­Comté. Photo ER


